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Formes dégagées, cuirs souples, couleurs tendres, voilà
ce qui caractérise ce printemps la nouvelle collection
Bally.

On y trouve une nouvelle peau de porc « Piccato »

(fig. 4), traitée dans des tonalités plus douces et plus
naturelles que le brun orangé de naguère, ainsi que
plusieurs veaux fins diversement grainés, tandis que le
chevreau à l'aniline reste la matière préférée pour les
chaussures les plus fines (fig. 2). A noter le large emploi
de tissus (fig. 1) pour les beaux jours d'été : lin, coton,
imprimé, filet de nylon, etc. Une nouveauté : la gabardine

imperméable qui se porte comme du cuir.
Les formes sont sveltes et étirées, elles se terminent

en pointe ou en ovale. Les ornements, composés avec
beaucoup de fantaisie — boucles, nœuds, etc. — sonl
placés sur l'avant-pied qu'ils abrègent. Les talons sont
toujours hauts et déliés. Ceux de la série Miss (fig. 3)
sont encore affinés.

Toute la collection est marquée d'une note sportive,
qui joue un grand rôle dans la mode nouvelle. De même
que l'on coupe à Paris des robes habillées dans du tweed,
Bally a réalisé une série de modèles à hauts et fins talons
dans des peaux plutôt sportives. Mais la femme qui tient
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à une silhouette vraiment sport choisira une chaussure
trépointe dont l'insurpassable confort se double d'une
forme réellement stable.

En 1960, les hommes porteront des chaussures souples
comme des gants. Une silhouette très basse caractérise
l'élégante chaussure de ville, dont les effets de coupe
et de cousu main accentuent encore la finesse. L'avant-
pied, mince et svelte, se termine en ovale.

La différence entre les modèles classiques et les
modèles fantaisie est toujours plus marquée. Les chaussures

de style sportif se distinguent en général par une
grande souplesse, une remarquable flexibilité, des formes
carrées aux angles arrondis, des bouts non renforcés,
tandis que les articles classiques sont de lignes sobres,
et parfois sévères. Citons, dans cette série, le noble
« Scribe » (fig. 5), chef-d'œuvre de la cordonnerie
artisanale, qui a du reste aussi sa version féminine.

Modèles BALLY déposés.
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